
nouvelle collection

OSER, Lire, fantasmer

a



L’ardeur
La nouvelle collect ion des éd it ions Th ierry Magn ier

 
L’ardeur, parler de corps et de sexualité autrement

Charline Vanderpoorte

Depuis ses débuts, notre maison est fière  
de défendre une littérature courageuse 
qui s’intéresse à l’adolescence telle qu’elle 
est, avec ses zones d’ombres, ses excès,  
ses émotions exacerbées. Mais l’adolescence  
est aussi une période où le corps se métamorphose,  
où  la vie sexuelle commence.   Quoi de plus logique, 
alors,  que d’ouvrir notre catalogue à des textes  
qui parlent de sexualité, de désir, de fantasme ?  
Il me semble que  ce sont là des sujets essentiels,  
qu’on peut décider d’ignorer pudiquement  
ou d’explorer avec joie. 

Il y a urgence à sortir des schémas et des corps 
stéréotypés véhiculés par la romance ou le porno 
gratuit. Urgence aussi à ne pas se contenter  
d’une simple prévention qui met en garde  
les adolescents (et surtout les adolescentes) contre 
les dangers du sexe. 

Comme son nom l’indique, L’Ardeur se pose résolument 
du côté du désir,  du plaisir. De l’exploration libre  
et multiple que nous offrent nos corps.

En tant qu’éditrice, je veux donner de la visibilité  
à ces sujets. Permettre aux auteurs  qui le souhaitent  
de faire davantage de place au corps   
dans leurs romans et les encourager à ne plus 
censurer les scènes sensuelles, voire érotiques,  
qui font sens au sein de leurs fictions. 

Nous nous battons contre les stéréotypes  
et l’autocensure, l’idée est donc de ne pas 
donner de consignes et d’accueillir dans  
cette nouvelle collection des textes variés qui, 
chacun à leur manière, abordent la question du corps  
et des sexualités autrement.

éditrice
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Le goût du baiser

Camille EMMANUELLE

Une exploration sensuelle 
pleine d’humour, un parcours 
initiatique réjouissant, 
sur fond de boxe 
et de battle musicale.
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Camille Emmanuelle

Le goût du baiser

>	 14 x 22
>	224 pages

>	 14,90 €
>	 dès 15 ans

L'ardeur

En librairie le 16 octobre

Quelques jours avant son entrée en classe 
de 1ère, Aurore a un  accident de vélo.  
En apparence, rien de grave. Pourtant le  choc 
qu’elle a reçu à la tête a provoqué chez elle une 
perte de l’odorat et du goût. 
De retour au lycée, elle fait tout pour cacher 
ce handicap et  mener une vie normale. Mais ce 
trouble s’avère plus envahissant que prévu. D’autant 
qu’Antoine, un garçon sur lequel elle fantasme 
depuis des mois, semble soudain s’intéresser à elle.  
Comment poursuivre une vie sexuelle  
à peine amorcée quand on ne sent rien,  
pas même sa propre odeur ? Ce sentiment 
de vulnérabilité fait naître en elle une colère 
nouvelle. Jusqu’à ce qu’elle découvre la boxe 
anglaise. Frapper, suer, ça elle peut le faire.  
Au fil des entraînements, elle apprivoise 
ce  corps qu’elle découvre puissant, vivant.  
C’est aussi là qu’elle rencontre Valentin, 
un garçon avec lequel poursuivre  
cette exploration libre et passionnée.

Un roman adolescent qui explore  de manière 
réjouissante les questions  de corps et de désir.

Camille EMMANUELLE se consacre 
au journalisme et à l’écriture depuis 
plus de 10 ans sur les sexualités,  
le corps, la culture érotique,  
les contre-cultures sexuelles,  
le sexe dans la culture pop et  
le féminisme. Elle a notamment 
écrit pour Le Huffington Post,  
Le Nouvel Observateur, Causette 
et collabore aujourd'hui aux 
Inrocks et à Brain Magazine.  
Elle a publié quatre essais : Paris 
Couche Toi Là (Parigramme, 
2014), Sexpowerment, le sexe 
libère la femme (et l’homme) (Anne 
Carrière, 2016), Lettre à Celle  
qui lit mes romances érotiques et 
qui devrait arrêter tout de suite 
(Les Échappées, 2017), et Sang 
Tabou (La Musardine, 2017).  
Le Goût du baiser est son premier 
roman.
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Le Goût du baiser de Camille Emmanuelle inaugure 
« L’Ardeur », une nouvelle collection de textes qui défendent 

une vision libre et lumineuse du plaisir et de la sexualité. >< Certaines scènes 
explicites peuvent 
heurter la sensibilité 
des plus jeunes.



MAÏA BRAMI

L’ARDEUR

> mars 2020

Toute à vous 

Maïa BRAMI

À travers des lettres 
enflammées qu’elle 
ne lui enverra jamais, 
une jeune femme dévoile 
ses fantasmes au voisin 
qu’elle  observe depuis  
sa fenêtre. 

> mai 2020

Touche-moi

Susie MORGENSTERN

Dans son petit lit, 
la nuit, Rose fait 
marcher son cinéma 
personnel...

Le Point sublime 

Manu CAUSSE

Un été chez une grand-
mère bien moins 
ennuyeuse que prévu, 
un avant-goût d’amour 
multiple. 

> janvier 2020

les prochains titres de la collection

©
 C

ha
 G

on
za

le
z



Camille Emmanuelle

Quand j’ai rencontré Charline 

Vanderpoorte, éditrice aux éditions 

Thierry Magnier, pour parler 

de ce projet de collection, 

je lui ai dit deux mots :  

« merci ! » et « enfin ! ». 

Enfin il était temps car depuis quatre ans,

j’observe qu’il se passe quelque chose   
de formidable autour des questions  

de sexualités, de féminismes et de genres.

Au travers de blogs, de comptes Instagram, de séries américaines 

mais aussi de livres, de films, de clips vidéos ou Youtube, 

la nouvelle génération parle enfin, de façon claire, informée 

et libre de sexe, de corps, de plaisirs et de désirs. Et pourtant, 

dans la fiction pour adolescents, il n’existait quasiment rien 

jusqu’ici, qui abordait frontalement ces sujets. C’est fou !

Il était temps aussi car il existe déjà une littérature dite « érotique » 

lue par des millions de jeunes femmes : les romances érotiques. 

Le premier du genre, c’est Cinquante Nuances de Grey. Depuis, 

les librairies et les plateformes de vente de livres numériques 

regorgent de romances qui s’adressent aux 16-25 ans. Le schéma 

est souvent le même : une jeune femme naïve rencontre 

un milliardaire beau gosse. J’ai été ghost writer pour ce type 

de romans. C’était un job alimentaire : j’en ai écrit une dizaine 

en un an. On exigeait de moi l’écriture d’une intrigue 

et de personnages ultra basiques, stéréotypés : ils devaient être 

beaux, blancs, musclés (chiants). La littérature est censée ouvrir 

l’imaginaire, nous faire découvrir d’autres mondes, nous interroger 

sur la norme. Pas nous faire croire que le but dans la vie, 

c’est de porter des Louboutin offerts par un milliardaire… En écrivant 

pour la collection « L’Ardeur », j’ai eu une liberté totale dans l’écriture.

Avec Le Goût du Baiser, 

j’ai écrit le roman que j’aurais aimé lire à 16 ans. 

Il est question de thèmes qui me sont chers : l’amitié, 

le parcours initiatique, le féminisme, la résilience après 

un traumatisme, les corps imparfaits, les cheveux gominés, 

et Beyoncé. Mais il est aussi question de sexe raté et de sexe 

joyeux, de masturbation, de premières fois décevantes 

et de cunnilingus merveilleux. 

Toutes ces choses que j’aurais aimé lire, plus jeune, non 
pas dans des pages sexos de magazines, mais dans 

des romans, avec des personnages auxquels on croit.

Tout en souhaitant éviter le roman à message, j’ai tout de même 

voulu dire aux ados, filles et garçons, quelque chose de simple : 

ça va bien se passer. Prenez le temps de découvrir réellement, 

anatomiquement vos corps. Prenez le temps de vous amuser, 

car le sexe peut être très drôle. Prenez le temps de découvrir 

vos désirs, et pas ceux du voisin de classe ou de YouPorn. Prenez 

le temps d’aimer sans baiser, et de baiser sans aimer. Prenez 

le temps d’être à l’écoute des autres, d’être curieux des sexualités. 

Prenez, enfin, le temps, de lire des romans. 
Qui parlent de sexe, ou pas.

à propos de « l’ardeur » 
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Susie Morgenstern

Quand j’étais petite, ma mère nous emmenait en voiture à la tombée de la nuit. On connaissait  
le chemin. On passait devant cette maison hantée entre prison et asile psychiatrique.  

Dans l’obscurité devant la grille qui l’entourait, ça faisait peur. 
« Vous voyez mes filles,c’est la maison des filles-mères » (unwed mothers) 

« Voilà où vous finirez si un garçon vous touche. »  
C’était ça notre éducation sexuelle !

Nous n’avons jamais entendu le mot « plaisir ». L’amour, le sexe étaient sans doute une obligation 
puisque le but de la vie était de se marier et d’avoir des enfants. Mais les notions de joie, 

de sensualité, de juissance, de jubilation 
et surtout cette émotion immense n’entraient jamais en compte.

Il n’y a que ma sœur aînée qui, un jour a répondu à ma question :  
« Comment attirer un candidat (victime ?) » 

–  « Get physical ! » (Touche-le ! »). 
Donc le titre de mon roman me semblait une évidence : 

ça sera « Touche-moi » !
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